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Feuilles, tombez

Déjà le vent, tant la saison est brève,
Sème la feuille autour de la forêt;
Et des sentiers encor verts où je rêve
Sous le bois mort le gazon disparaît.

Arbres chéris 1 plus d'ombre sous vos branches,
La clarté pleut à travers leurs réseaux;
Sur cette mousse adieu les robes blanches,
Sur ces buissons adieu les gais oiseaux I

Ainsi, mon cour, dans les bois où tu songes,
L'automne arrive et la bise a soufflé;
Le jour s'est fait à travers leurs mensonges:
De nos plaisirs P'asile est dépeuplée.

ECOLE NORMALE CHAMPAGNAT
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La feuille tombe et les cimes jaunies
Laissent glisser des clairs mais froids rayons t
Je n'entends plus nos vagues harmonies,
Je ne sens-plus flotter nos visions.

Comme ces bois, en perdant ton mystère,
Tu vois la fin de tes rares beaux jours;
L'automne, hélas si précoce, a fait taire
Le chour ailé qui chantait les amours.

D'hiver chez toi le ciel avance l'heure;
Il t'a banni de tes chères forêts ;
I'été s'en va... Mais qu'un autre le pleure
Pour nous, rn cSur, point de lâches regrets 'V

Fais tes adieux à la 'folle jeunesie
Cesse, Ô reveur abusé si souvent,
De souhaiter que la feuille renaisse
Sur tes rameaux desséchés par le vent.

Ce doux feuillage obscurcissait ta route,
Son ombre aidait ton cœur à s'égarer;
La feuille tombe et, sillonnant la voûte,
Un jour plus'pur descend pour t'éclairer.

Oui, si les bois, Pombrage aimé du chêne
Ont trop càché la lumière à mes yeux,
Soufflez, ô vents, que Dieu sitôt déchaîne,
Feuilles, tombez, laissez-moi voir les cieux !

DE IAPRAD..

Légende canadienne

Extrait des Récits de voyages de M. X&viEm
ManmRIE, ancien membre de Z'Aca-

déme française ~

(Suite et fin.)
C'est par cette rivière que nos premiers colons

entreprirent leurs lointaines exeursions. Les cou-
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reurs des bois employés au commerce des four.
rures, s'embarquaient près de Montréal, dans le
village de Lachine, et s'arrêtaient près du lac des
Deux-Montagnes. Il y a là une pente rapide du
fleuve qui les obligeait. à décharger leurs bateaux
et à transporter par terre leur bagage. Il y a là
une chapelle consacrée à sainte Aune, pour
laquelle ces rudes voyageurs avaient une dévotión
particulière. Ils s'agênouillaient days -ce sanc-
tuaire; ils y chantaient un cantique, y dpoient
quelquefois un ex-voto, puis ils rentraient dans
leurs nacelles, arrivaient par un des affluents de
l'Ottawa dans le lac fHuron, puis dans le lac-
Supérieur. Af, enfin attei.o le Grand Portage,
où les Indiens leur livraient une ample cargaisoni
de fourrures. De là, ils s'en retournaient àý"

Montréal par la inême route, ayant fait un trajet;
de plus de mille lieues.

Toute cette immense région était alors inculte
et à peu près inhabitée ;' on n'y voyait que quel-
ques tribus éparses d'Indiens errant avec leurs
flèches dans leurs vastes terrains de chasse, plan-.
tant ça et là les piquets de leurs wigwams, et:

queluefois traversant les lacs avec leurs légères
embarcations.

La rivière dont les bords m'offrent ces singulier&
points de vue a aussi un caractère étrange. Elle.
n'est point assouplie et disciplinée comme nos.
vieilles rivières d'Europ-e; elle a des 'élans fou,
gueux, des mouvements bizarres . elle bondit.
quelquefois commc le libre cheval de Pampas, et
semble braver, par ses emportements. sauv4ges,.
ceux qui- songeraient à la subjuguer. Près, de-
Bytown, elle tombe d'une élevation de- soixante-
pieds, et forme une des plus magnifiques cascades
que l'on puisse voir en Amérique, après le Nia-



'gara, ce tonnerre des eaux, comme l'appellent les
Indiens. Plus haut, par' la brusque inclination
de son lit, elle forme ces autres petites cascades
qu'ong appelle des rapides. En réalité, l'Ottawa
1',est point une rivière selon le sens que nous

donnons habituellement à ce mot, c'est plutôt
une succession de rivières ou un enchaînement de
nappes d'eau paisibles, resserrées de distance en
distance par des xiiasses de rocs, ou roulant à flots
bruyants sur une pente subitement abaissée.

On a souvent comparé le cours de la vie à celui
d'uun ruisseau placide. Pour être plus près de la
vérité, c'est à *ne livière.accidentée et tourmentée
comme l'Ottawa quil faudrait comparer la vie;
car quelle est l'existence humaine qui descend en
calme continu, sans trouble et sans agitation,
vers son Océan?
. Au nord de la Finlande, sur le Muonio, il y a

une cascade d'un quart de lieue de longueur,
qu'on appelle l'Eyanpaïkka; les bateliers les plus
vigoureux peuvent seuls la descendre ; et en
voyant ses flots qui écument sur les pointes de
rocs dont elle est hérissée, ils disent que ce sont
des diables blancs.

.La plupart des rapides de la rivière canadienne
ne sont point si dangereux; mais on ne peut
cependant ni les remonter ni les descendre. -Il
faut, comme on dit, en terme de marine, les
doubler par terre. Toute la cargaison des bateaux
est divisée par colis ; chaque batelier prend un
de ces colis et le-porte sur son dos, au moyen
d'une courroie appliquée sur son front; d'autres
se chargent des canots. C'est ce qu'on nomme
le portage. Il y a des portagès qui ontplus d'une
lieue de longueur. Quand on est arrivé à l'autre
extrémité du rapidé on remet les canots dans la

-20.-
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rivière, on y replace les bagages, et les infatiga-
bles manouvres, après s'être essuyé le front,
reprennent gaîment leurs rames.

Sur l'Ottawa, il y a des rapides qui ont l'empor-
tement de la chute du Rhin à Schaffouse. On ne
peut s'y aventurer que par une résolution déses-
pérée, et on ne peut en sortir que par un miracle.

On raconte qu'un jour, des voyageurs Cana-
diens arrivaient près d'une de ces bruyantes cas-
cades, avec leur canot chargé de fourrures, lorsque
tout à coup ils virent apparaître sur les deux
bords de la rivière, deux bandes d'Indiens enne-
mis, armés de flèches et de tomakawks.

Ils n'avaient qu'un moyen d'échapper à ces
bandes féroces : c'était de se précipiter au bas de
la cascade. S'ils devaient y périr, ils aimaient
mieux encore être submergés dans les vagues
que de tomber entre les mains de ceux qui leur
feraient subir les plus cruelles tortures.

Ils ôtèrent leurs chapeaux, joignirent leurs
mains, invoquèrent pieusement sainte Anne, leur
patronne et la Vierge protectrice des affligés,
puis ils lancèrent leur bateau dans l'abime et
furent sauvés.

Ils ont dit, en rentrant dans leur village, que
lorsqu'ils descendaient la pente périlleuse, ils
voyaient distinctement,dans le tourbillon d'écume
élevé par les flots, l'image de la Vierge avec une
couronne de diamants sur la tête, et vêtue d'une
robe blanche, étendant la main vers eux pour
diriger leur bateau.
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Frédéric Ozanam

Fondateur de la Société saint Vincent de Paul

Si le nom de Donoso Cortès rappelle une belle
-vie moissonnée dans sa fleur, combien plus encore
celui que ngus venons de tracer en tête de cette
,étude ! Ozanam, en effet, né quatre ans après
Donoso, mourut avantlui. Il n'a pu donner toute
sa mesure et cependant, pour les travaux de
l'esprit comme pour les inspirations du cœur, il a
laissé sur son époque l'empreinte d'un initiateur
puissant.
. Frédéric Ozanam appartenait à une famille

d'origine israélite de Bouligneux-en-Dombes,
département de lAin (1). Son grand-oncle, Jac-
ques Ozanam, mathématicien célèbre, a laissé des
ouvrages estimés, entre autres les Récréations de
wnathématiques et de physique. Son grand-père,
Benoît Ozanam, était conseiller du roi et châtelain
royal de Chalamont. Il eut pour père Jean-Antoine,

. ancien lieutenant aux armées d'Italie, puis méde-
cin à. Lyon, et pour mère Marie Nantas, Lyonnaise,
qui eut un frère mitraillé aux Brotteaux, après le
fameux siège de 1-793. Il fut le cinquième de leura
quatorze enfants. Il naquit à Milan, le 23 avril
1813, et peu de temps après,. les destinées de
l'Italie ayant été séparées de celle de la France,
la famille vint s'établir à Lyon.

Frédéric se ressentit de cette dualité de nais-
sance. "Il avait en lui, selon la remarque du P.
Lacordaire, Pinfluence de deux ciels et de deux
sanctuaires. Lyon lui avait donné l'onction d'une

(1) France.



-- 23--

>piété grave, Milan, qelque chose d'une flamme
plus vive. La ville de Saint-Ambroise et celle de
Saint-Irénée avaient uni, pour le baptiser, les
.grâces de leurs traditions."

Ce fut au collège royal, aujourd'hui lycée de
Lyon, qu'il fit toutes ses études. La délicatesse
-de sa santé, jointe à la vivacité de son intelli-
gence, le rangeait dans le petit nombre de ceux
dont un maître prudent doit ralentir Pard6Ú.
Un de ses professeurs, M. Legeay, nous a oon-

:servé plusieurs pièces de vers, tant latins que
-français, qu'il composa entre sa treizième et sa
-quinzième année. On est étonné de la justesse et
de lélégance, de ces premiers essais.

Frédéric Ozanam eut la bonne fortune de ren-
-contrer au collège de Lyon des émules dignes de
lui, entre autres M. Fortoui, plus tard ministre-
-de l'Instruction publique, et surtout un profes-
seui: de philosophie éminent, l'abbé Noirot, que
Victor Cousin proclamait "le premier professeur
-de l'Université."

Bien qu'il n'ait jamais écrit, Pabbé Noirot, on'
peut le dire, a marqué à son. empreinte plusieurs
générations de Lyonnais. Ses doctrines quoique

-développées dans une autre forme que la scolas-
;ique, s'y rattachaient absolument par le fon&;
la cùnciliation de la raison et de la foi dominait
tout son enseigneient; il ramenait sans cesse
les problèmes les plus élevés aux paroles les plus
simples. de PEvangile. Il ne se contentait pas
d'affiÉner, il aimait à associer les jeunes gens à

-ses recherches et à leur ménager la joie de dé-
couvrir avec lui la vérité, qui ainsi s'identifiait
davantage avec leur esprit. Un autre de ses élèves,
l'académicien Jean-Jacques Ampère, fils de l-
lustre physicien, a dit de Plabbé Noirot: "M.
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Noirot procédait par la méthode socratique. Lors-
qu'il voyait arriver dans sa classe de philosophie
un rhétoricien bouffi de ses succès, et aussi plein
de son importance que pouvaient l'être Euthy-
dème ou Gorgias, le Socrate chrétien commençait,
lui aussi, par amener son jeune rhéteur à conve-
nir qu'il ne savait rien; puis, quand il l'avait,
pour-son bien, écrasé sous sa faiblesse, il le rele-
vait en cherchant avec lui et en lui montrant ce
qu'il pouvait faire." L'influence que ce maître
habile exerça sur Ozanam décida de toute la di--
rection de ses pensées.

J.-M. VLLEFRANcHE..

(à, suivre)

La rencontre dles ange4s

A mi-chemin du ciel et de ce triste monde,
Dans les jardins d'azur que la lumière inonde,.
Au détour d'un sentier bord. d'astres en fleurs,.
Un ange souriant rencontre un ange en pleurs..

Ce ii qui souriait remontait de la lerre;
Lautre, en venant vers mous, penchait un front

[austère.
-- " Frère, dit le premier, quel deuil voile tes

[yeux?-
"Un nouveau-né m'attend là-bas, bien loin dE3

[cieux.
Mais d'où vient le bonheur qui fait battre ton aile?

-" J'ai pris dans un berceau cette fleur éternelle.

P.-V. DELAPoiRTE S. J..
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Le pain de la Sainte Vierge

(R6cit)

Le père du petit Jacques était mort de misèrea
Six mois après, sa pauvre mère le suivit, épuisée

de privations et de chagrin.
" Adieu, mon cher petit; je ne regrette sur la

terre que toi. Soit bien sage, nous nous retrouve-
rons au ciel."

Et il était resté tout seul en ce monde.
Il n'avait que six ans.
Une charitable voisine le recueillit; mais quel-

que bien qu'elle le traitât, sa pensée toujours
s'en allait vers ses parents; il avait soif de leurs
caresses î

" Au ciel, cela doit être beau, puisque papa et
maman ont laissé leur petit Jacques, qu'ils
aimaient tant, pour y aller. On doit avoir du pain
tous les jours, au ciel, et ne plus jamais grelotter.

Il Pourquoi ne m'ont-ils pas emmené avec eux?
Oh! comme je voudrais les revoir et les embrasser
bien fort -"

Là-dessus le petit Jacques se mit en tête de
partir pour le ciel, et le voilà en route, marchant
droit devant lui. Il arriva dans un village et tomba
exténué de fatigue, devant la porte d'une maison
surmontée d'une croix. C'était le presbytère.

Le bon cu: entendit un gémissement, ouvrit et
trouva le pauvre petit étendu sur le seuil.

" Qui es-tu, pauvre enfant, et d'où viens-tu ?
--Je suis le petit Jacques. Papa e- maman

m'ont laissé tout seul.
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' Ils sont au ciel. -Où est le ciel? Je suis bien
fatigué, car j'ai beaucoup marché pour le cher-
cher.

-Viens avec moi, pauvre petit, nous le cher-
cherons ensemble ", lui répondit le curé tout ému.

C'est ainsi qu'il adopta Porphelin. Jacques vivait
moins malheureux auprès de lexcellent prêtre,
mais son chagrin était toujours là et son idée fixe
aussi:

" Monsieur le curé, où est donc le ciel? Pour-
quoi ne m'y conduisez-vous pas, comme vous me
l'avez promiS ?

-Prie Dieu, mon cher enfant, c'est lui qui te la
fera trouver, si tu es bien bon."

Jacques adressait alors à Dieu ses plus ferven-
tes prières, et rien n'était plus touchant que de
voir ce pauvre enfant, à genoux devant l'autel,
élevant ses petites mains suppliantes.

Il se plaisait dans l'église plus que partout ail-
leurs. Àu lieu de jouer avec les enfants de son
âge, il passait de longues heures dans cette église
de campagne, dont il aimait le calme.

Les vitraux coloriés étaient pour lui. un déli-
-cieux livre d'images dont il n'avait plus besoin de
tourner les feuillets, et les statues des saints lui
devenaient si familières qu'il les considérait com-
me de vraies amies; je crois même qu'il leur par-
lait souvent.

.Il affectionnait, en particulier, une Vierge avec
PlEnfant Jésus, tendre mère qui lui rappelait la
sienne. Cette statue, en bois sculpté, d'un travail
fort ancien, était une vraier curiosité mais toutes
les choses curieuses ne sont pas jolies. Notre
sainte Vierge en était la preuve, car on l'avait
faite bien laide, et surtout, d'une maigreur extra-
ordinaire, ainsi que son divin Enfant.
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Pour en revenir à Jacques, le petit s'arrêtait
constamment devant cette sainte Vierge, dont
l'aspect lui inspirait la plus graiide pitié. Dans sa
naïveté enfantine, il finit par s'imaginer que la
pauvre sainte Vierge n'était si maigre que parce
qu'elle mourait de faim, et alors ses yeux s'em-
plissaient de larmes, à la pensée des souffrances
de 3a pauvre mère.
- Le lendemain, i mit de côté la moitié de son

pain et le déposa au pied de la sts.tue, en lui
disant :

." Mangez sans crainte, bnnne sainte Vierge et
bon Jésus, je n'en prive personne ; c'est sur ma
part que je vous donne cela, et je'vous promets
de vous en apporter autant tous les jours. "

Quand il revint, le pain n'était plus là. L'en-
fant, tout heureux que son offrande eût été acep-
tée, reco.tnmença chaque jour, et chaque jour le
pain disparaissait.

Mais, au bout d'un certain temp5s, Jacques-
s'aperçut que sa chère %tatue n'avait pas perdu
.sa triste apparence et que, vraiment, elle n'en-
graissait pas du tout.

Il s'en plaignit à M. le curé.
.Voilà bien d'es jours que je partage mon pain

avec la sainte Vierge de l'église. Cette pauvre
sainte Vierge est si maigre ! Elle n'a pas l'air de-
se -mieux porter. pour .cela. Qu'est-ce que cela
veut dire ? Je croyais qu'elle était malade de.
faim. e

-Mais la sainte Vierge ne peut manger ton
pain -

-.. Si, elle mange tout ce que je lui apporte."
Le curé, fort étonné, résolut d'éclaircir ce mys.

tère.
Il dit à Jacques d'offrir son pain à la sainte

ECOLE NORMALE CHAMPAGNAT
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Vierge, comme à l'ordinaire, et lui-même, dissi-
mulé dans l'ombre d'un confessional qui était
placé en face de la statue, se mit à surveiller en
priant.

Jacques avait quitté l'église depuis quelque
temps déjà, et le silence n'était troublé que par
les bruits lointains de la campagne, lorsque le
bon curé entendit un pas furtif. Il aperçut un
petit garçon, fort pauvrement vêtu, qui s'avan-
çait craintivement ; arrivé devant la statue, len-
fant se saisit du pain déposé aux pieds de la
sainte Vier e, le baisa et, le cachant sous ses
haillons, il allait s'en retourner, quand le curé
sortit de sa cachette et l'arrêta. Alors le petit
tout tremblant.:

" Monsieur le curé, je ne suis pas un voleur.
Jè viens prendre tous les jours le pain que la
sainte Vierge me donne.

-Comment sais-tu que la sainte Vierge te donne
ce pain?

-On m'avait repoussi? dans plusieurs fermes,
et j'allais mourir de faim. Je neosais plus deman-
der nulle part. Je suis entré dans l'église et j'ai
bien prié la sainte Vierge de mé donner à manger;
elle ne m'a pas chassé, elle, la bonne mère... Et,
levant les yeux, j'ai vu près d'elle un morceau de
pam... Elle m'en envoie tous les jours autant."

Jacques avait vraiment nourri Dieu dans la
personne du pauvre et trouvé le chemin du ciel.

STE Fonm.

1



- L'année judiciaire a commencé sous d'heureux
auspices cetfe année, à Québec. Jeudi matin, le
10 septembre dernier, tous les membres du Bat.
reau de la vieille capitale ont assisté à une messe
solennelle célébirée en l'honneur du Saint-Esprit,
dans la chapelle du Séminaire. Tous les ans, à
l'automne, Messieurs les avocats de Québec se'
proposent d'accomplir le même acte de foi. Hon-
neur au Barreau de cette ville 1

- Les membres de la Société saint Vincent de
Paul du Canada se réuniront en congrès, à Québec,
du 6 au 8 décembre prochain.

L'apostat Chiniquy et ses adeptes font des
efforts dans le but d'établir des missions dans

plusieurs paroisses de la province de Québec. En
garde, compatriotes ! Restons fidèles à la foi de
nos pères.

Le vice-roi de Chine, Li-Hung-Chang, a visité
l'ouest du Canada au commencement du mois
dernier.

D'après la Presse, de Montréal, un grand nombre
de 'Canadiens-français émigrés aux Etats-Unis
reviennent au pays natal.. Tant mieux!

'Un grand tremblement de terre a détruit, le 2
septembre dernier, toutes les provinces de la par-
tie nord-est du Japon. Trente mille personnes
ont été englouties.

ILarchevêque anglican d'York, dans une réunion
-zynodale de son clergé, a prononcé un discours

Revue du mois



très important, en réponse à lEnéyclique de Léon
XIII, sur l'union des Ëglises.

Le docte prélat envisage les difficultés humai-
moment insurmontables de cette union des Egli-
ses, mais ne désespère pas de la puissance de
Dieu.

Le dernier roman de Zola, Rome, vient d'être
condamné par la Congrégation de l'Index, de
BRorne.

Le gouvernement espagnol a envoyé 40,000
hommes à Puba. Les habitants de cette île veu-
lent secouer le joug de lEspagne. Comme con-.
séquence de cette révolte nous paierons le sucre
et le sirop qui nous viennent des Antilles plus
cher que par le passé. Les autorités espagnoles
ont détruit les plantations des insulaires et dé-
fendu à ces derniers le commerce d'exportation.

Voilà la rude saison qui arrive, n'oublions pas
les pauvres; venons en aide à ceux qui, sans~notre
charité, souffriraient de la faim et du froid. " Qui
donne aux pauvres prête à Dieu".

L'étendue du chemin de fer du Lac-Saint-Jean,
ouverte à la circulation des trains durant l'été
dernier est de 280 milles.

Mgr Gravel, évêque de Nicolet, est parti pour
Rome.

M. l'abbé Rouleau, Principal de-l'École normale
Laval, accompagne Mgr Bégin durant son voyage
d'Europe.

M. l'abb.6 Ed. Lasfargues, supérieur du Patra-
nage baint Vincent de ·Paul de Québec depuis.



douze ans, a été rappelé à Paris. M. Pabbé Las-
fargues laisse un excellent souvenir à Québec où.
ses nombreux amis ne l'oublieront jamais.

Au cours du mois dernier, S. G. Mgr Emard,
évêque de Valleyfiold, a prononcé les paroles'qui
suivent:

" Si tant de jeunes gens sont ignorants au point>.
de ne pas savoir même signer leur nom, c'est plu-,
tôt la faute de leurs' parents q-e du système.
d'éducation. Il y a des écoles partout, le pays en
est couvert, cependant la proportion des illettrés.
est toujours grande. Ce sont les pères de famüle
qu'il faudrait réformer, et non pas seulement les. -
écoles. C'est sur eux surtout que làttention de
noa législateurs dovr.it se-porter."

A la fin du mois d'août dernier, 1000 Arméniens
ont été massacrés par les Turcs dans les rues de
Constantinople. On1 accuse le gouvernement de
la Turquie d'avoir contribué à cette horrible
boucherie.

Un chemin de fer transsibérien s'étendant de's
monts Ourals à Tomks vient d'être inauguré.

Cinq cents Canadiens-français se sont embar-
qués pour le Brésil, à bord du vaisseau, Moravia,
lundi, le 14 septembre dernier. Pauvres malheu-
reux, comme ils regretteront leur belle patrie sous
le ciel brûlant de l'Amérique du Sud. Une vie
pénible et un climat mortel, :voilà ce qui attend
ceux des nôtres qui se sont laissé tromper par des
promesses plus alléchantes-que sincères.

Nous recommandons fortement à nos lecteurs
le précieux ouvrage de M. Raoul Rinfret,intitulé:.
Dictionnaire de nos fautes contre la langue fran-
pcaise. C'est une' oeuvre vraiment nationale qui
mérite d'être encouragée. Prix: $1.00.

0.-J. M
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Pensée du mois

La vie de l'homme sur la terre est un voyage
tâchons de le rendre utile; ce voyage, nous 1l
poursuivons avec des compagnons; voyageons
autant que possible à frais communs, en nous
aidant mutuellement, en nous soutenant dans les
passages dangereux, en réunissant nos ressources
et nos efforts pour arriver au terme qui sera le
même pour tous.

ANTolNE.

Réeréation'

Deux fermiers conversant un jour sur les belles
apparences de la saison, l'un dit à l'autre: " Si
ces pluies chaudes-là continuent seulement pen.
dant quinze jours, tout va soetir de terre."

....- Ah 1 que me dites-vous là, reprit son cama-
rade, moi qui ai ma belle-mère au cimetière 111

Quand on est borgne, on se peiât de profil.

Penser c'est vivre, se souvenir c'est revivre.

Isidore. -Dites donc, papa, pourquoi cette ex-
pression: langue maternelle ?

Papa. -- Parce que ta maman -a toujours la
parole.

QuszEc :-- Imprimerie L. -J. DE: iMRs & FRRrE



MAROHAND DE QUINCAILLERIES
EN GROS ET EN DÉTAIL

1a5, RU VE SAINTJOEPH
(Enseigne de la Bouilloire) .

sT - EoCo, ;tYmBEcs

Nous avons toujours en mains le plus grand assortiment coucer-
riant notre ligne, tel que: Tôle, Fer-blanc, Cldus, Vitres, Peintures,

oeles, Outils, Poudre à tirer, Fer en barre, Acier, Ressorts, Huiles,
Perrures pour maisons, Plomb, Coutellerie, etc., etc.

Nous nous chargeons de faire rendre les marchandises, soit à bord
des chars, go4lette ou bateau, sans aucun trouble pour l'acheteur.

Nous changeons ou reprAnons les effets lorsqu'ils ne sont pas
satisfaisants.

.-B NOBiSS!TTE
Agent Géuéral pour les Compagnies

d'Assurance suivantes:
QQardian :-cie d'Assurance contre le Feu et èur la Vie, de

Loudres, Angleterre.

10R :-Societe d'Assurance Contre le Peu, de Londres, Angle.

terre.
LncashIre:-Cie d'Assurance contre le Feu, de Manchester,

Angleterre.

L'Assurance des Glaces à Vitrage de Montréal.
North6 i Ainerican, Life :-Cie d'Assuraace sur a Vie.

* STaus invitons spécialement les Fabriques et ls comusautaus teigieuses
à nous favOtiser de leurs encouragements. Nous émettonads poiosea>gaisså

Bureau: 82, RUE ST -!PEtRE
BA ßßE -YILLE, QUBE



K BEAUYUEBEC etBORDEAUX
Importateur de vins et liqueurs et de produits

francais de premier choix. Catetiè ir t'an-
caise, Eaux de Vichy

22, rue de la Fabriqe, Qluébec

Ed. A RTT
2s, Côte de la Montagne, Québec

Livres de piété, livres de loi, livres blaucs, gaufrage, dorure, réglage,
cartes montées sur toile, etc., etc.

IMPRIMEUR et ....--PHOTO -(RAVEUR
80-81, Côte de la Montagne, Quiebec

Les marchands, mnufacturiers, inldustriels., etc., pourront faire
exécuter à l'imprimerie C. Darveau, les VIGNET ES dont ils auront besoin pour
leur g-ire d'affaires, soit d'après Dr.ssI\, o nPHIE ou RE1RLoDCCTIO., à des
conditions faciles. Catalogues illustrés, etc.

eD' Aussi, impressions de toutes sortes executées promptement. -%eG

La Société de Protection des Malades
Association de Bienfaisance Catholique et

Nationale, fondée le 1er octobre 1894
Moyennant une contribution uenxsuIlle de ~,0 - u75 euntins, selon l'âge de l'appli-

cant lors de -on admission, ct une rétribution semi-annuelle de cinquante centins,
cette Société plie Z ses membres muallades c in mstrs par 8cmnainl, pendant quinze
semaines Par année, et cinquante pios tres à la Ilort.

Caisse de dotation facultative de , $500 oit $1,000

'73, ].,E ST-.JA QU]S, MONTREAL

111101, 'aradis & Cie
Im¡portateurs, na rclands en gros

et ent déitail. Pianos, Harmo-
niumns, Orgues d'égises

Et les célèbres machines à coudre Xew- Williams
et le .Davi8

93-95, rue St - Jean, H.-If., Quebec


